Séquence grec 2nde : Thésée, figure de légende

Plan de la séquence (voir textes en annexe) :
I. Le héros

- Sa conception : Plutarque Vie de Thésée, 3 (phrases 5 à 7)
· exercice de repérage et d’identification des noms propres ; les relations entre les personnages ;  déclinaison des mots type βασιλεύς, εως
· sur les l.1 à 4 non traduites repérage de la syntaxe et traduction guidée ; leçon sur la proposition infinitive.
· sur la suite du texte avec traduction, l’aoriste : augment; aoriste 1er et 2nd ; de l’indicatif à l’infinitif : observation de formes ; apprentissage au présent et à l’aoriste des verbes suivants : αἱρέω-ῶ, γίγνομαι , ἔρχομαι, κρύπτω, λαμβάνω, λέγω, λείπω, λύω, πείθω, φράζω.
· image : Thésée et Aethra récupèrent les armes d'Egée d'après La Hire © Musée de Budapest (site : mythologica.fr/grec/pic/thesee)
- Ses exploits : Apollodore : Epitomé,  I, 1-6 (texte et traduction)
· imparfait et aoriste : avec le dictionnaire, identifier le temps des verbes soulignés
· texte écho : Racine, Phèdre Acte I, scène 1
· image : Les travaux de Thésée © British Museum ((site : mythologica.fr/grec/pic/thesee)
- L’épisode crétois : 
· travaux de recherche et d’exposés : Minos et Pasiphaé, Le Minotaure, Dédale et Icare, Ariane et Phèdre,
· retour de Thésée et mort d’Egée : petit texte aménagé et présenté en groupes de mots pour un exercice de version ; observation des formes d’infinitifs et de participes aoristes ; vocabulaire : mémoriser l’adjectif μέλας, μέλαινα, μέλαν ; le pronom réfléchi ἑαυτόν/ἁυτόν,  les verbes ἔχω, ὁραω - ῶ au présent et à l’aoriste 
II- Le roi légendaire

- L’organisation d’Athènes : Plutarque, Vie de Thésée, 24 
· traduction autonome des 4 premières lignes ; déclinaison des noms type πόλις, εως ; le synécisme
· texte et traduction : repérer le vocabulaire politique : rappel des institutions de la démocratie athénienne.
· traduction autonome des 2 dernières lignes ; histoire des arts : les Panathénées sur la frise du Parthénon.
- Le défenseur de la démocratie : Euripide, Les Suppliantes,  v. 429-446 (texte avec traduction partielle en annexe ; texte sans traduction mais avec vocabulaire dans le manuel Grec Tale Hatier, p. 126-127)

· le participe présent et le participe parfait actif : formation et déclinaison
· le comparatif et son complément 
· traduction des passages en gras
- Générosité et hospitalité : Sophocle : Œdipe à Colone, v.550-574 (texte et traduction) ; texte écho : extrait d’Henry Bauchau, Antigone, fin du ch. 1
Séquence à faire au second trimestre

Pré-requis  
- Les déclinaisons des noms et adjectifs (pour la troisième seulement les noms à thème consonantique hors le ς)
- L’indicatif présent à l’actif et au moyen 
- L’infinitif présent à l’actif et au moyen 
- La suffixation du participe au moyen-passif

- Mots outils (négations, coordinations, subordinations)
- La proposition infinitive

Nouvelles acquisitions grammaticales : 
- la troisième déclinaison type πόλις et  βασιλεύς
- l’aoriste et l’imparfait à l’indicatif et  à l’infinitif
- le participe actif : formation et déclinaison
- la proposition infinitive
Annexe 1 : Plutarque, Vie de Thésée, 3 (phrases 5 à 7) 

La conception de Thésée
	5
	5) Αἰγεῖ δὲ παίδων δεομένῳ τὴν Πυθίαν ἀνελεῖν λέγουσι τὸν θρυλούμενον χρησμόν, διακελευομένην μηδεμιᾷ γυναικὶ συγγενέσθαι πρὶν ἐλθεῖν εἰς Ἀθήνας, οὐ πάνυ δὲ τοῦτο φράζειν εὐδήλως δοκοῦσαν. 
	διακελευομένην et δοκοῦσαν : participes portant sur Πυθίαν
μηδείς, μηδέμια, μηδέν : personne, aucun

τοῦτο : cela 



	10

15


	Ὅθεν εἰς Τροιζῆνα παρελθὼν ἀνεκοινοῦτο Πιτθεῖ τὴν τοῦ θεοῦ φωνὴν οὕτως ἔχουσαν· "Ἀσκοῦ τὸν προὔχοντα πόδα,/ μέγα φέρτατε λαῶν, μὴ λύσῃς/ πρὶν δῆμον Ἀθηνέων εἰσαφικέσθαι"· 
ἄδηλον οὖν ὅ τι νοήσας ὁ Πιτθεὺς ἔπεισεν αὐτὸν ἢ διηπάτησε τῇ Αἴθρᾳ συγγενέσθαι. (6) συνελθὼν δὲ καὶ γνοὺς ἐκεῖνος ὅτι τῇ Πιτθέως θυγατρὶ συγγέγονε, καὶ κύειν αὐτὴν ὑπονοήσας, ἀπέλιπε ξίφος καὶ πέδιλα κρύψας ὑπὸ πέτραν μεγάλην ἐντὸς ἔχουσαν κοιλότητα συμμέτρως ἐμπεριλαμβάνουσαν τὰ κείμενα· (7) φράσας δὲ πρὸς μόνην ἐκείνην καὶ διακελευσάμενος, ἂν υἱὸς ἐξ αὐτοῦ γένηται καὶ λαβὼν ἀνδρὸς ἡλικίαν δυνατὸς ᾖ τὴν πέτραν ἀναστῆσαι καὶ ὑφελεῖν τὰ καταλειφθέντα, πέμπειν πρὸς αὐτὸν ἔχοντα ταῦτα μηδενὸς εἰδότος, ἀλλ´ ὡς ἔνεστι μάλιστα λανθάνοντα πάντας.
	Il passa par Trézène, et fit part à Pitthée de l'oracle, qui était conçu en ces termes: «Grand prince, dont la gloire égale la vertu,/ avant que dans ses murs Athènes t'ait reçu,/ tu ne délieras point le pied qui sort de l'outre." 
On ne sait pas comment Pitthée entendit cet oracle; mais, soit persuasion, soit adresse, il fit si bien, qu'Éthra, sa fille, eut commerce avec Égée, (6) qui, ayant su que c'était la fille de Pitthée, et soupçonnant qu'elle était grosse, lui laissa en partant une épée et des souliers, qu'il cacha sous une grande pierre, assez creuse pour contenir ce dépôt. 
(7) Il ne communiqua son secret qu'à Éthra seule, et lui recommanda, si elle accouchait d'un fils, qui, parvenu à l'âge viril, fût assez fort pour lever la pierre et prendre ce qu'il y avait déposé, de le lui envoyer avec ces signes de reconnaissance, sans en rien dire à personne, et le plus secrètement qu'il lui serait possible.


Annexe 2 : Apollodore : Epitomé,  I, 1 à 6 

Les exploits
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	(1) τρίτην ἔκτεινεν ἐν Κρομμυῶνι σῦν τὴν καλουμένην Φαιὰν ἀπὸ τῆς θρεψάσης γραὸς αὐτήν : ταύτην τινὲς Ἐχίδνης καὶ Τυφῶνος λέγουσι.  

(2) τέταρτον ἔκτεινε Σκείρωνα τὸν Κορίνθιον τοῦ Πέλοπος, ὡς δὲ ἔνιοι Ποσειδῶνος. οὗτος ἐν τῇ Μεγαρικῇ κατέχων τὰς ἀφ' ἑαυτοῦ κληθείσας πέτρας Σκειρωνίδας, ἠνάγκαζε τοὺς παριόντας νίζειν αὐτοῦ τοὺς πόδας, καὶ νίζοντας εἰς τὸν βυθὸν αὐτοὺς ἔρριπτε βορὰν ὑπερμεγέθει χελώνῃ. Θησεὺς δὲ ἁρπάσας αὐτὸν τῶν ποδῶν ἔρριψεν.

(3) πέμπτον ἔκτεινεν ἐν Ἐλευσῖνι Κερκυόνα τὸν Βράγχου καὶ Ἀργιόπης νύμφης. οὗτος ἠνάγκαζε τοὺς παριόντας παλαίειν καὶ παλαίων ἀνῄρει: Θησεὺς δὲ αὐτὸν μετέωρον ἀράμενος ἔρραξεν εἰς γῆν.

(4) ἕκτον ἀπέκτεινε Δαμάστην, ὃν ἔνιοι Πολυπήμονα λέγουσιν. οὗτος τὴν οἴκησιν ἔχων παρ' ὁδὸν ἐστόρεσε δύο κλίνας, μίαν μὲν μικράν, ἑτέραν δὲ μεγάλην, καὶ τοὺς παριόντας ἐπὶ ξένια καλῶν τοὺς μὲν βραχεῖς ἐπὶ τῆς μεγάλης κατακλίνων σφύραις ἔτυπτεν, ἵν' ἐξισωθῶσι τῇ κλίνῃ, τοὺς δὲ μεγάλους ἐπὶ τῆς μικρᾶς, καὶ τὰ ὑπερέχοντα τοῦ σώματος ἀπέπριζε.

(5) Μήδεια δὲ Αἰγεῖ τότε συνοικοῦσα ἐπεβούλευσεν αὐτῷ, καὶ πείθει τὸν Αἰγέα φυλάττεσθαι ὡς ἐπίβουλον αὐτῷ. Αἰγεὺς δὲ τὸν ἴδιον ἀγνοῶν παῖδα, δείσας ἔπεμψεν ἐπὶ τὸν Μαραθώνιον ταῦρον.

(6) ὡς δὲ ἀνεῖλεν αὐτόν, παρὰ Μηδείας λαβὼν αὐθήμερον προσήνεγκεν αὐτῷ φάρμακον. ὁ δὲ μέλλοντος αὐτῷ τοῦ ποτοῦ προσφέρεσθαι ἐδωρήσατο τῷ πατρὶ τὸ ξίφος, ὅπερ ἐπιγνοὺς Αἰγεὺς τὴν κύλικα ἐξέρριψε τῶν χειρῶν αὐτοῦ. Θησεὺς δὲ ἀναγνωρισθεὶς τῷ πατρὶ καὶ τὴν ἐπιβουλὴν μαθὼν ἐξέβαλε τὴν Μήδειαν.


	(1) Le troisième exploit de Thésée fut de tuer, à Crommyon, la truie appelée Phaïa, du nom de la vieille femme qui l'avait élevée : certains disent qu'elle était la fille d'Échidna et de Typhon.

(2) Puis il tua Sciron, le Corinthien, fils de Pélops, ou peut-être de Poséidon. Sciron habitait sur le territoire de la Mégaride, et contrôlait ce promontoire rocheux, qui, de son nom, fut appelé roche scironienne. Tous ceux qui passaient par là, Sciron les contraignait à lui laver les pieds ; dès qu'ils avaient fini de les lui laver, il les jetait dans la mer où une gigantesque tortue les dévorait. Mais Thésée l'attrapa par les pieds et le précipita dans la mer.

(3) Son cinquième exploit eut lieu à Éleusis où il tua Cercyon, le fils de Branchos et de la Nymphe Argiopé. Cercyon obligeait tous les passants à le défier à la lutte, et il les tuait immanquablement : mais Thésée réussit à le soulever et à le fracasser contre terre.

(4) Son sixième exploit fut le meurtre de Damastès que certains appellent Polypémon. Celui-là habitait au bord de la route. Il possédait deux lits, l'un très petit et l'autre très grand ; et tous ceux qui passaient par là, il leur proposait d'être ses hôtes. Mais, ensuite, ceux qui étaient petits de taille il les allongeait dans le grand lit et il leur déboîtait toutes les articulations jusqu'à les faire devenir aussi grands que le lit ; et les grands, par contre, il les mettait dans le petit lit, et il sciait les membres de leur corps, qui dépassaient.

(5) Thésée nettoya ainsi la route, et arriva enfin à Athènes. Médée, qui entre-temps avait épousé Égée, complota contre lui ; elle persuada son mari de se méfier de Thésée, en lui faisant croire qu'il tramait quelque chose à ses dépens. Ainsi Égée, sans savoir qu'il s'agissait de son fils, s'inquiéta-t-il, et il envoya Thésée tuer le taureau de Marathon.

(6) Le jeune homme y alla et le tua, puis il revint à Athènes ; alors Égée lui offrit à boire une coupe contenant du poison, que Médée achevait de préparer. Thésée avait déjà approché la coupe de ses lèvres, et, dans le même temps, il tendait à son père, pour lui en faire cadeau, l'épée qu'il avait avec lui : aussitôt Égée reconnut que c'était son fils, et il renversa la coupe de ses mains. Quand Thésée sut qu'il était le fils d'Égée, et qu'il comprit les machinations de Médée, il la bannit de la cité.


Annexe 3 : Apollodore : Epitomé,  I, 10-11 (texte simplifié)
Après la Crète, retour de Thésée à Athènes 
	Λυπούμενος δὲ Θησεὺς ἐπ' Ἀριάδνῃ 
ἐπελάθετο πετάσαι λευκάς ἱστίους τῆς νεώς. 
Αἰγεὺς δὲ ἀπὸ τῆς ἀκροπόλεως 
ἰδὼν τὴν ναῦν ἔχουσαν μέλαν ἱστίον, 
νομίσας Θησέα ἀπολλέναι, 
ῥίψας ἑαυτὸν μετήλλαξε.

Θησεὺς δὲ παρέλαβε τὴν Ἀθηναίων δυναστείαν. 
Apollodore : Epitomé,  I, 5 à 11         
	 ἐπί + D : au sujet de

ἐπιλανθάνομαι (aor. ἐπελάθομην) : oublier
πετάσαι (inf. aor. de πετάννυμι) : déployer

ἰδὼν : part. aor. de ὁράω - ῶ : voir 

ἔχουσαν : part. pst de ἔχω : avoir

νομίσας : part. aor. de νομίζω : penser que (avec prop. inf. dont le verbe est ἀπολλέναι : avoir péri)
ῥίψας : part.aor.de ῥίπτω : jeter, lancer
ἑαυτὸν : pronom réfléchi (= soi-même)
μεταλλάσσω : mourir


Annexe 4 : Plutarque, Vie de Thésée, 24
L’organisation d’Athènes
	
	(1) Μετὰ δὲ τὴν Αἰγέως τελευτὴν, μέγα καὶ θαυμαστὸν ἔργον εἰς νοῦν βαλόμενος, συνῴκισε τοὺς τὴν Ἀττικὴν κατοικοῦντας εἰς ἓν ἄστυ, καὶ μιᾶς πόλεως ἕνα δῆμον ἀπέφηνε,
	μετά + acc : après
εἰς νοῦν βάλλομαι (aor. ἐβαλόμην) : se mettre dans l’esprit

συνοικίζω : faire habiter ensemble

εἷς,  μία, ἓν : un, une
ἀποφαίνω (aor. ἀπέφηνα) : montrer
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	τέως σποράδας ὄντας καὶ δυσανακλήτους πρὸς τὸ κοινὸν πάντων συμφέρον, ἔστι δ´ ὅτε καὶ διαφερομένους ἀλλήλοις καὶ πολεμοῦντας. (2) ἐπιὼν οὖν ἔπειθε κατὰ δήμους καὶ γένη, τῶν μὲν ἰδιωτῶν καὶ πενήτων ἐνδεχομένων ταχὺ τὴν παράκλησιν αὐτοῦ, τοῖς δὲ δυνατοῖς ἀβασίλευτον πολιτείαν προτείνων καὶ δημοκρατίαν, αὐτῷ μόνον ἄρχοντι πολέμου καὶ νόμων φύλακι χρησομένην, τῶν δ´ ἄλλων παρέξουσαν ἅπασιν ἰσομοιρίαν, τοὺς μὲν ταῦτ´ ἔπειθεν, οἱ δὲ τὴν δύναμιν αὐτοῦ δεδιότες, μεγάλην οὖσαν ἤδη, καὶ τὴν τόλμαν, ἐβούλοντο πειθόμενοι μᾶλλον ἢ βιαζόμενοι ταῦτα συγχωρεῖν. (3) καταλύσας οὖν τὰ παρ´ ἑκάστοις πρυτανεῖα καὶ βουλευτήρια καὶ ἀρχάς, ἓν δὲ ποιήσας ἅπασι κοινὸν ἐνταῦθα πρυτανεῖον καὶ βουλευτήριον ὅπου νῦν ἵδρυται τὸ ἄστυ,
	Dispersés auparavant en plusieurs bourgs, il était difficile de les assembler pour délibérer sur les affaires publiques; souvent même ils étaient en dissension les uns contre les autres et se faisaient la guerre. (2) Thésée parcourut lui-même les bourgs et les familles pour leur proposer son plan et le leur faire agréer. Les simples citoyens et les pauvres l'adoptèrent sans balancer. Pour déterminer les hommes les plus puissants, il leur promit un gouvernement sans roi et purement démocratique, dans lequel ne se réservant que l'intendance de la guerre et l'exécution des lois, il mettrait dans tout le reste une entière égalité entre les citoyens. Il en persuada quelques-uns; les autres, craignant sa puissance, qui était déjà considérable, et redoutant encore plus son audace, aimèrent mieux s'y prêter de bonne grâce que de s'y voir forcés. (3) Il fit abattre dans chaque bourg les prytanées et les salles de conseil, abolit les magistratures locales, bâtit un prytanée et un palais commun à l'endroit où ils se trouvent encore aujourd'hui,

	
	τήν τε πόλιν Ἀθήνας προσηγόρευσε, καὶ Παναθήναια θυσίαν ἐποίησε κοινήν. 
	προσαγορεύω : appeler


Annexe 5 : Euripide, Les Suppliantes, v. 429 à 446 
Le défenseur de la démocratie
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	ΘΗΣΕΥΣ 

Οὐδὲν τυράννου δυσμενέστερον πόλει,

ὅπου τὸ μὲν πρώτιστον οὐκ εἰσὶν νόμοι

κοινοί, κρατεῖ δʹ εἷς τὸν νόμον κεκτημένος 

αὐτὸς παρʹ αὑτῷ·  καὶ τόδʹ οὐκέτʹ ἔστʹ ἴσον. 
Γεγραμμένων δὲ τῶν νόμων, ὅ τʹ ἀσθενὴς

 ὁ πλούσιός τε τὴν δίκην ἴσην ἔχει· 

ἔστιν δʹ ἐνισπεῖν τοῖσιν ἀσθενεστέροις 

τὸν εῦτυχοῦντα ταὔθʹ, ὅταν κλύῃ κακῶς·

νικᾷ δʹ ὁ μείων τὸν μέγαν δίκαιʹ ἔχων.

Τοὐλεύθερον δʹ  ἐκεῖνο·  " Τίς θέλει πόλει
χρηστόν τι βούλευμʹ ἐς μέσον φέρειν ἔχων ;"
Καὶ ταῦθʹ ὁ χρῄζων λαμπρός ἐσθʹ͵ ὁ μὴ θέλων
σιγᾷ. Τί τούτων ἔστʹ ἰσαίτερον πόλει ;

Καὶ μὴν ὅπου γε δῆμος αὐθέντες χθονός͵
ὑποῦσιν ἀστοῖς  ἣδεται νεανίαις ·
ἀνηρ δὲ βασιλεὺς ἐχθρὸν ἡγεῖται τόδε͵
καὶ τοὺς ἀρίστους οὕς τʹ ἂν ἡγῆται φρονεῖν
κτείνει͵ δεδοικὼς τῆς τυραννίδος πέρι.
	Thésée
Sous ce régime, pas de lois faites pour tous. Un seul homme gouverne, et la loi, c’est sa chose. Donc, plus d’égalité, tandis que sous l’empire de lois écrites,
 Le faible peut répondre à l’insulte du fort, et le petit, s’il a raison, vaincre le grand. Quant à la liberté, elle est dans ces paroles : « Qui veut, qui peut donner un avis sage à sa patrie ? » 
De plus, dans les pays où le peuple gouverne, il se plaît à voire croître une ardente jeunesse. Un tyran hait cela : 


Annexe 6 : Sophocle : Œdipe à Colone, v.550-574
Générosité et hospitalité
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	Χ- Θησεὺς κατ᾽ ὀμφὴν σὴν ἐφ᾽ ἁστάλη πάρα. 
Θ- πολλῶν ἀκούων ἔν τε τῷ πάρος χρόνῳ 
τὰς αἱματηρὰς ὀμμάτων διαφθορὰς 
ἔγνωκά σ᾽, ὦ παῖ Λαΐου, τανῦν θ᾽ ὁδοῖς 
 ἐν ταῖσδ᾽ ἀκούων μᾶλλον ἐξεπίσταμαι. 
σκευή τε γάρ σε καὶ τὸ δύστηνον κάρα 
δηλοῦτον ἡμῖν ὄνθ᾽ ὃς εἶ, καί σ᾽ οἰκτίσας 
θέλω περέσθαι, δύσμορ᾽ (Οἰδίπους), τίνα 
πόλεως ἐπέστης προστροπὴν ἐμοῦ τ᾽ ἔχων, 
αὐτός τε χἠ σὴ δύσμορος παραστάτις. 
δίδασκε· δεινὴν γάρ τιν᾽ ἂν πρᾶξιν τύχοις 
λέξας ὁποίας ἐξαφισταίμην ἐγώ, 
ὃς οἶδα καὐτὸς ὡς ἐπαιδεύθην ξένος, 
ὥσπερ σύ, χὢς εἷς πλεῖστ᾽ ἀνὴρ ἐπὶ ξένης 
ἤθλησα κινδυνεύματ᾽ ἐν τὠμῷ κάρᾳ· 
ὥστε ξένον γ᾽ ἂν οὐδέν᾽ ὄνθ᾽, ὥσπερ σὺ νῦν, 
ὑπεκτραποίμην μὴ οὐ συνεκσῴζειν· ἐπεὶ 
ἔξοιδ᾽ ἀνὴρ ὢν χὤτι τῆς εἰς αὔριον 
οὐδὲν πλέον μοι σοῦ μέτεστιν ἡμέρας. 
Οἰ- 

 HYPERLINK "http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/sophocle_oedipe_colone/precise.cfm?txt=920;951;963;949;8166;" Θησεῦ, τὸ σὸν γενναῖον ἐν σμικρῷ λόγῳ 
 παρῆκεν, ὥστε βραχέα μοι δεῖσθαι φράσαι. 
σὺ γάρ μ᾽ ὅς εἰμι κἀφ᾽ ὅτου πατρὸς γεγὼς 
καὶ γῆς ὁποίας ἦλθον, εἰρηκὼς κυρεῖς· 
ὥστ᾽ ἐστί μοι τὸ λοιπὸν οὐδὲν ἄλλο πλὴν 
εἰπεῖν ἃ χρῄζω… 
	LE CHOEUR. Voici notre roi le fils d'Égée, voici Thésée que ton message amène en ce lieu.

THÉSÉE. Depuis longtemps on m'a souvent conté ces yeux sanglants arrachés de leur orbite: je te reconnais, fils de Laïos; et par tous les récits que l'on m'a faits sur la route, je te reconnais encore mieux. Ces vêtements, ce front flétri par le malheur me disent assez qui tu es. Touché de ton sort, je veux te demander, malheureux Oedipe, quel secours tu attends d'Athènes ou de moi pour toi-même et pour ta compagne infortunée. Parle : il faudra que ta demande soit bien difficile à satisfaire, pour que tu éprouves de moi un refus. Je n'ai point oublié qu'élevé, comme toi, sur une terre étrangère, j'ai eu plus qu'aucun mortel des périls à courir loin de ma patrie ; aussi ne refuserai-je jamais de sauver un étranger dans une position semblable à la tienne. Je sais que je suis homme, et que je ne puis pas plus que toi disposer du jour qui doit suivre

OEDIPE. Thésée, ta générosité vient en peu de mots de m'épargner de longs récits. Tu as dit toi-même qui je suis, quel est mon père et quelle est ma patrie. Je n'ai donc plus qu’à t'expliquer ce que je désire… 


Annexe 7 : Henry Bauchau ; Antigone, fin du ch. 1
Thésée craint pour la vie d’Antigone 
En arrivant près du seuil, il me dit que de grands périls m’attendent à Thèbes. Il faut une prêtresse au temple rouge, une prêtresse inspirée et je suis celle dont il a besoin. Si j’accepte son offre, je contribuerai à l’avenir d’Athènes,  mais aussi à la mémoire et à la gloire d’Œdipe. Il me dit cela avec tant de force et de bonté que mes lèvres ne peuvent proférer un refus. Je ne puis, avec tristesse, que lui dire non de la tête. Thésée est un homme de génie,  un roi qui exige beaucoup de lui-même et de tous, un profond politique. Il n’est pas habitué aux refus, je crains de provoquer sa colère, c’est méconnaître sa grandeur. Nos yeux se croisent et je lis dans les siens une sorte d’approbation. Il franchit le seuil, redresse sa haute taille dans le vent qui vient de la mer. Il me regarde encore un instant en silence et, d’un geste royal, me bénit.
